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La Situation EN   HAUTE COUR 

de la Presse L'AFFAIRE OAILLAUX 
5jr îf? 

Ltes Journaux à 20 centimes 
Pas  de Journaux le Lundi 
Une prochaine i-nterp_lln«_o« va poser, 

devant le Pftiitemeni, la question oie la 
cris©'Au paipier. La presse en ressent, 

.p*u« que toute autre industrie,' les effets 
douloureux, e* pairticiu-jferement la pres- 
se à grund tirage. 

Alors qu'on vont les cwirnoux am£ri- 
tvims, «ngtarè «et mAme certains jour- 
naux betpes paraître qurvUMIen moment 
.sur fi. s nu 12 pages, les grands orgaanes 
frwnç«vs sont réckàie îi qnnlre, pages et 
>*ouvT>n<t :\ deux. 

■ f'.ttUe   aitim&ion   tien*  a   rinsuirrisnnce 
?c'« i^rodaK'tion êtes papeteries françunses, 
-qui  ne rpftwve.n1.   crue   diifFicilenrienl   te* 
ps'ites   «  papier   (l'impoH'iajWow   «frwn>gère 
et   ijin   ne   sont  ail'irneivlées   i»n  ctiarbon 
que d'une façon  t»ès intermintente. 

ï*mw foirr face anxx besoins nnp»Vi'ie«.x 
ffe la nresse, ou a dû recourir à des 

■maroht's cte. pépier pusses (tons l«s pays 
sen'ndinaves. mais la spiéeulKnttoin n'a pas 
monom'' une si beHe oceaston ti*exen*r 
ses talents. 

lie papMer-îO'UTnf»!, qui valant 30 fra:nrs 
très JOf) kil<»s avant la giterre, se pn-rr 
c<>tiramrm*rn 2t0 H 2:10 francs. H vau- 
dra 250 verrs fa mt-mars e* 3»M) probable- 
ment en avril. 

• C'est une des na»soi>» qui a incita l'Of- 
fice nationaj de fa l*roese à demander 
qufi le prtx «.tes journaux soit fixé pro- 
chain en ion t à 20 centimes. 

\j& presse n'a p;vs sevrlenient à suppor- 
ter qire ta hausse du pap»e>r. Homme 
tontes tes in-hislriis, (4?e subit .la ré- 
percussion cte rau£"nwmt."tU<»n des salai- 
res, dn prix de lia forve motrtee, de l*é- 
elairage, des metteres premières et, 
romme l'ensemble des frms généraux 
est pttz&é (te i à 8 où !0 depuis IÎW4, F1 
n'y a pins ocwrreàpondvHH'^ entre les prix 
de retient et le prix de vente qui a été 
sMupJement TîouHe.. 

La disrpaM'portion de ces deux élé- 
ments a été moins .sensible pour la 
presse alimentée par de puissants capi- 
taux; elle entraînerait fata4oment la dis- 
parition <*e fa presse, qvù fbVfend des 
idées et qm est la porte-parole de l'opi- 
nion   populaire. 

L'au#rm©nrafir.n à 20 centimes du prix 
rtu journal sera certes sensible, a la 
grannte masse d^s teoleurs. M faut ce 
pendant ne voir en cela uu'une hausse 
passaupère. Lntténtwtion de la crise un 
charbon et dès transports maritimes dé- 
terminera» une alimentation plus facile 
des panctenes, une production plus in- 
tense et un retour à une situation pres- 
que normale.. 

lie moyen le plus snr de revenir a un 
approvisionnement régulier de papier, 
c'est d'apnliqner le re.|«os hebdomadaire 
aÉCk journaux eux-mêmes. 

L'Office nationat de la Presse a pro- 
posé cette mesure : les iournaux ne pa- 
raîtraient nas du dimanche à midi au 
lundi à midi. Cette mesure permettrait 
une économie de papier qui, pour la 
presse nswisienne seulement, se chiffre- 
rait par i.000 tonnes de papier par 
mois. 

Un stock pourrait être reconstitué : il 
permeflraïl de résister aux prétentions 
«xagérées de certains mercantis étran- 
gers au commerce du papier et cela au- 
rait une grosse influence sur le prix do 
cette marchandise, qui ne tarderait pas 
à baisser. 

Ainsi, les moyens de sauver la presse 
française du danger qui la menace et 
qwi atteindrait la libre expression de l'o- 
pinion se- résument ainsi : 

D'iM»e part,   un sacrifice demandé au 
public   et   qui   correspond   a   l'élévation 
momentanée du  prix du papier et à  la 

•^condition   meilleure  qui   doit  être   faite 
aux travailleurs de la presse : 

D'autre part, une restriction consente 
par les iouroanx pour reconstituer un 
approvisionneiiient de papier, en Fran- 
ce, afin de sauver de la mort cinquante 
pour cent de la presse. 

Ce sont là de dures nécessités : elles 
s'imposeront bientôt par la force des 
•hoses. Le devoir de la presse sera d'eu 
abréger ta durée par son action person- 
nelle, dans toute la mesure du possible. 

Alex WI1X. 

Deux adversaires 

L'inculpé s'explique : 
SUR : MINOTTO...        • 

Paris, 3 mars. — Laffliienoe est toujoursaussi 
connutéra Lite. 

A 14 iieure* 30. M. Léon Bourgeois ouvre la 
séance. ,i. 

On introduit M. Joseph Caillaux 61 l'on procède 
a -l'appel nominal. 

L'interrogetoire coiwtiaooB. En réponse aux 
questions OU j>rocureii* général. Vil Lescouvé, 
stu- l'nffaiiv Mmotfrt, et sur les i«.ppk>rt^ do Mi- 
nollo av<x: la Ikuigiw» île France. M CaiiJaux rtc- 
clara que M. BacKei- fiji^chara^ pari l'Aniôriquie 
d'une enquête <^'>iilv«- Mlnutto 11 r«>ÀsJ>rt de ceile 
i-nnfiiête que Vtinotto <M<ut en mNatkWiB avec M. 
rail.un, jjouverneur générai ■!<' in Banque cle 
Franoa 

\1* Moutot lit un documeni a l'app^U. 

...LirsrnKB.. 
Le   prooureur-gépéraé   M. 

ensuite  M-("'AIIUVIIX sur la  vi 
(iMiJiite Duviir^-r .il. u dtwninui 
[aux n'a  I«HB oornraruotqiié au lïvinveitn«meBU Jets 
iffires >1e Lipselujr. M   (Aillsux  r«pj>«He qu'il en 

M.  MaJvv. 
M   Biiand 

I .e.scf) u \T In ternice 
l'isite que iui- til Ta 
i«' p  urqiioi M. CaM- 

Ga^pcnticp-Dcmpsey 
GEORGES SE MARIE 

NOT» apprenons que la d»ke <ki mariage cfc> 
Georfres Carpentier. le boxeur, est fixée wi hindi 
8 mars. Le chaircpkm de France ei d'Europe 
éJÊÈmt une obnrw»an*e parraienno, M-lle Geor- 
cette Efeease. .       t 

JACK VA EN PRISON 
New-Yo*k, 3 mars. — Jack Dompsey et son 

manager Jack Kearns ont été arrêté, à Los-An- 
geles. Il* seront conduits à San-Francisco, où ih 
doivent être  juçr«s  corrwne  déVrteur». 

a   informé   le  Vlinîst.iie  de  l'hiUSrimir, 
wt phift tti,rd le Petuktent du Coneeil, 

...LES PB0P0SITI0NS DE  PA^X... 
L'ieCerroaeAoire poi-te c/usuito sur ! le» docu- 

menta de Florence mului.-e « Les. proposrttoriâ di> 
l«ii.\ •• M. (..ailtaux rappelle que le véritnble Ul<r* 
e*t « Pri>po&iUon tkj conversations », œ qiu ost 
tout à   'ait différent. 

Le proouneur-gônerai mentUonne certaines oon- 
IradécUonp dene le itepik--iu«-ni de M C&ttlanx II 
sf propoae ily n^vetii»- iilk-ncnromiT-rit. 

\.c r>eocuneur^ge*véi'ai, .M. l>escouv^., s'étonne 
qu'un iieirs^wuifiîn" de*)'ionport«noe d<^ M CniUaiix 
.se soii ck-range |IMIIT (mJMMMÉira une alntple rtî. 
quête   de  s«uf-io»uim*t. 

M. Jtis*>ph (aJtlti'UX lUfMine if\M'- Ml MOiivy \n 
prévint cpw l« nmilTess»' d'un e.sr>ioft iuiiric.tiion 
iMtlail autour île î»>n duiiMci'tn , fl lmi dit que ce 
devAM *trr.' la lemme nu-veroer. I^i procuneui' 
s'étorme iifcnmbfnG (hn'il l'nil reçu posténeiun^- 
m«Mit. 

M t'aill-aux (>n t>*)ëit<e la i^esponsabiljlté giir une 
erreur <1«> sa cooclei'ge. 

Sur une question (tu procureur général, l'ac- 
cusr reconnaît avoir C'Minu Dtuph'\. âfnleevaredu 
luiTiqurnr Marck de Vlunheiin Lorsq^ir^l déoou.vrtt 
un jour sa porsnjvriHiHlé. il ne le fit pas arrêter 
panie qu'il le i5rxiya.il roniinualeur l'fe Upsicner 
se-ici^nKrnt comme labeur 

M Lesooùvé s étonne que M. Cellleiilx naît pas 
entendu parlm- prroéil-'Tnmoirt d'iw lvoimme aussi 
oonou que le btmqiwer Merck  de  Mainheim. 

...« LA TRANCHEE REPUILt€AINE  »... 
M. IvesrvHKvé demedidn A l'innitlpé poiirouoi. 

lorsque Gotartaky et fandau. leikictoirs au «Bon- 
n-iil rou^je » on* tonde, l'hebd.iiuajcuMre défeilib-te, 
« La TrtifH'hée lîApnhtt» aine », M. Jcn&tîph Cafl- 
lanx fournil de l'argent 

M. Caillaiix peueaét que oet organit devait, sur- 
bout oomlwittre M. Clémenoeau. Il prit donc, S00 
aiiomemeoto. I>u i>»le. M Pansons, au nom de 
M Louchaur, a vereé lOOOO francs, a n La Tran- 
iliée r6ptiblicaine ». 

IVv, manu%"wJalhins »e produateent dikns l'aassJs- 
rano», et M. Léon Bourgeois wnervtertt pour ob- 
tenir à nouveau te silence 

...SES VOYAGES EN ITALIE... 
La procinvur-^-niitU Leaoouvé wvterroge i'ae- 

ctaé aar'aaa voyaMÉ on Italie «M. lui reprwneses 
i-\?lat(ions avec le député italien Gavailini Bn ce 
qui concerne Soafiorglio. CeJiilaArx a voulu k' oon- 
naNre <'ar tous l«« hommes d'F.lot Haillons PB- 
riir-ix-haient «uni IVMIIUI> Neutraliste Jusqu'au dé- 
hirl de la îiuerre. il fut ensuite ncharn»'1 contre 
l'Allemagne :• il n'avait de s>'mpaithie que pour 
l'Action Française 

UN INCIDENT 
. f* procureur BénéraJ u-jinandant uifie suspen- 

sion d'aulaence. M. Capitaux s'y oonose et. d'un 
ton colère , 

— .. Est-ce crue vous avez bientôt fini vos 
questions '•' » 

La stupéfaction est telle que l'on ne relève 
pas le propos. M. Ijascouvé veut corrfiinuer l'in- 
termaailoifTs. maiis..devant l'irhoniience des iu- 
Ces,  M.   Boundieois/feusrpend   l'audience 

LE COEFRE-FORT DE FliORENCE 
A la reprise. M. Leso^uvo de.mandé comment 

la feuille de contribution dr M Briand se brou- 
va.it dans le ooflre-tort le Kforence. M OUllaux 
i\u«>nd ni'cn décembre i')i:i. M. Briand l'aivait 
qualifié de ohoulocTale démaaoffue. Pmtr pré- 
parx^r sa réponse, des amis lui i-wnt envoyé celte 
feuillo. Il n'arvall pas finton*jtoa de s'en servir. 
M. Caillaux ne. sait pas e.qnment »1 te trouvait 
en posseesiOB d'une aote ,10-usant M|. Barthou 
cU1 se servir comme piédestal de la mort, de 
son fils. 

I ;i note. relataVe aux î>ersonnages militaires h 
rwuplai'.er n'était ciu'un plan Toutesi les notes 
du   Bubicon  étaient  d'ailleurs   provisoires. 

«  LES RESPONSABLES » 
M. Boureeois oidomie la-lecture du dtocumsiu 

« Les Responsables ». où M Caillaux parle des- 
lu-urnies de ta uuen-e et surtout de juillet 19H 
IVndant la lecture. M. Caillaux approuve sou- 
vent de la tête, montrant ainsi qu'il ne renie 
rien de oe iju'il a -écrit. 

Au passade nuii traite de l'incident d'Agadir. 
M. Caillaux -trie tle son mcapablfe ministre 
des affaires étrantfères. M. de Setlves reste im- 
passible. On conna.it les conclusions du docu- 
ment « Les Responsables ». La crueire a4-ette 
été recherchée nar M. Poincaré ol ses amis pour 
éviter la éhute après les élections ultra-radi- 
caflexs de 1914 ? A-t-elle été. au contraire, comme 
laffirment les défenseurs de M. Pràncaré. vou- 
lue n«r-l'empereur Ouilla ime II ? Ouekme con- 
tradictoire crue cela -'sse paraître, ces diver- 
ses assertions sont exactes, ecril M. Caillaux. 
et M. Caillaux. dans ta Miite du document, es- 
saie de le montrer. 

La lacture de ce document est écoutée sans 
incidents. -■*•-> 

L'audience est renvoyée h demain et la Cour 
se réunit en Chambre de Conseil. 

Un* fraude au **bachot" 
HUIT COUPABLES ONT ETE CONDAMNES ' 

Parie,  3   mars.   —  L'an   dernier,   huit   jeunes 
gra* de  17 à   18  ans.  candidats  au  baccalauréat 
science»  et  langues,  obtenaient,   moyennant   fi- 
nances, d'nn employé de l'Imprimerie nationale 
le texte des différentes épreuves écrites qui de- 
vaient être données au omus de la session,  puis 
ils   se  présentèrent.   Cependant,  la  fraude   ayant 
été  découverte,   une  enquête  fut   ouverte et   le» 
buh coupables, qui  appartiennent tous à de très 
honorables   famiNes,    viennent    de   comparaître 
devant   le   tribunal   pour   enfants,   afin   d'y   ré- 
pondre  de   l'infraction   commise   par   eux   t   la 
:I5   du   »S  décembre   1901,   dont   les   juges   de- 

nt taire ta première application. 
..e   principal   organisateur de   la   fraude  a   été 

lumlaaanfi à six moi» de prison et S.000  francs 
l'amende ; le» autres nnt été condamnés  ù des 
aailUJO variant de  1.000 fram-* .l'invnil*  ;'t   trois 
«sors de prison avec «urwa et ».ooo Iranoa d'a- 
Bstada 

Dans le suere 
ils " faisaient leur beurre ' 

MAIS. HS LE PAIERONT CHER 

Paris. 3 mars. — Le <"6cretT du 10 luan 1919 
avant rendu libre le commerce du sucre, le 
nwilaillemenl avait. diV.ide de fournir cette 
denrée a prix réiuit A livers Industriels trans- 
formant le sucre . mais, nar un enffayement 
spécial, ces «îdustriels devaient dans le but 
d'améliorer leNiharwre. -n garantir la réexpor- 
tation. Cependant ie sucre sest vendu au pu- 
Mie a des orix atteignant 7 ■francs.le kilo. Le 
trafic fut découvert et «moutit au renvoi1 de 
25 inculpes devant la 10e Chambi-e oorrecBon- 
nelle ^residée par M Richard Lé président, 
aores avoir acouitté. trois r ••évenus. a condamné 
12 des autiws à une r-eine d'emprisonnement 
variant entre 15 jours 1 t mois Tpus ont été 
condamnés é une amende variant entre 300 et 
80 000 francs \\i total, le tribunal a prononcé 
1S mots de orison et 130.000 francs d'amende. 

flpres la Greye des cheminots 
ooooooooooooo 

VERS   LA   REPRISE  GENERAL 
Paris, 3 mars — U apparaît que les Cheminots 

reprennent peu à peu le travaii et qi«e ta reprise 
sera probabiomei»f générale aujourd'hui. 

La question de poursuites intentées contre car. 
tains ntilftants et la libération provisoire des 
syndicalistes arrêtés avant-hier a provoqué xH- 
verses ma»>lfes battons dérnavrehes -dV la Fédéra- 
lion et de la C. G. T. auprès des i»uvoirs pur 
l>lics. protwtaitic>ns rie l'L'mon des syndJoata e* 
interveotioïis, des avocats des prévenits auprès 
des autorties jiKMciaires 

(»n consiiii'src fténoj,aiemont que, dé&oriiMds. les 
cratrites de voir un conflit se greffer st»r ae*U? 
ipiestion sont écartées. 

ta Commission executive de la C. G. T., %t' 
tous cas, exprimatt, dai»s la serrée ri hier, le 
fanne e«îpoir d'une libération dos pi"isK>*Wii*T6 
déjA soumis au  réfrtme  pobtjque 

In Conuniasion administrative de la C. Ci. T. 
i-s»t i'«wlne en séance., mardi, jusqu'à 011»^ îie-mes 
lu s >ir La tendance d'apaisetnent se serait ac- 

oeertuee dan,-; les' muieux sj-udicaltt-tes Un prajmt 
pas aurait i-té fait dama le .sens de la cone*i«a- 
tion rolatiivfHueiit. a la question des amv-ts lions 
I est pivihnhle même que les oh>q militants ar-- 
n^tes taraient inoessamment mis on liberté pro- 
visoire 

LA  SITUATION  SUR   LES RESEAUX 
Paris. 3 mars. — l*» Clie*iiinot.«. i<opretMieni te 

tran'adl dans toutes les mires "«rislennas aitasi 
que dans les ateliers C^-tte reprise s'arccouiptit 
avec le plus grand calme, les girévisten reèevaiit 
leurs camarades avec bonne humeur.   , 

Dans les gares de 1 Etat et. de l'Est notamment 
ils se pr^senlent en groupes torttiant cortège, 
ivir éqùi|x*! On p*m*a que dentaln le service 
itommii  po»n«r« rei>ren«lre. 

lin ns les dépota. iK>lanuneni aux  BatiguoHes 
de nombreuses machines sont sous pression.  l« 
mprlse est   parfcioulitwe  S  la   gare  11e   Lyon   où 
les déf<xiions avatent été plus nombreuse» 
.  D'apri'v» U» reiwoigjvMivut*,  pa/evecuu^ uieraroch' 
matin  au  Mmiatère deà Travaux  pubktcs,  il  ré-, 
auras que la situation sur les réseaux est la sul- 
rante : 

Sur le P. h. M. ot la Ceinture, la reprise i*u 
travail ml totale rions la région parisienne On 
ntgrnie pmirtaïut <«noore quehpa^s abstentions sur 
I*» P L. M, en province, notamment à Mar- 
=wil!a. 

sur l'Etat et l'Orléans, si le person*iel des 
gares de Paria eM rentré au oomplet, |mr sufte 
du retervl aipporté dans la coinniuinioation de 
l'ordre de ropiii-e du t.ravall de la PédérasTÉon 
(lui n'étad )iàs iwrvanu en («^mps utile au-x 
oenteaa d'Orléans. Pégguoux et Limoges, le tra- 
fic normal  n'a pu  encore être  repris. 

Enfin, sur l'F.taA. le mouvement rtes trains se 
rétablit ryrogressiveBiient par suite du désemhou- 
teillag«? rt<>s lignes a PaMrn et h Noiay 

LES CHEMINOTS AU MINISTERE 
Paris. 3 mars. — M Le Trooquer, minastav 

des Travaux miblios. a reçu ce maton une délé- 
gation de la Fédéraition des Cheminots, qud est 
venue rewteefconrr des rentrées de ses adnérenits 
dans teians ctlfrérents services 

Cette délégation a égadenMitt exposé au Mi- 
nistre le point de vue de la Pédération sur las 
différentes questions pn->*peKitiinineWes aotweiSe- 
11:111! a l'étude devant les Commissions pari- 
taires. 
UNE PERQUISITION et UNE CONDAMNATION 

A Dijon, un»' perquisition a été faite au do- 
micile de Midol. secrétaire du Syndicat du 
P   L   M 

— A Orléans, le tribunal correctionnel a con- 
itanvné à 15 jours de prwon. pour errtrave a la 
Ul>«'té du   travail,   le  chenunot  Celhtopas. 

Partout la reprise 
A   ALSNÇON 

Atençon. 3 mars. — Les grévistes ont repris a 
midi leur service dans le plus grand calme. 

A MARSEILLE 
Marseille. 3 mars. — On annonce que la re- 

prise du travail sera générale ce soir A Marseille, 
à 20 heures dans toutes les gares, tous les dépôts 
et aleliers. 

A  LORIENT 
Lorient, 3 mars — La .reprise du travail parait 

aissuréc sur toute là ligne de Bretagne. Dans une 
dernière réunion a 'a Bourse du Travail, les che- 
minots de Lorient, dont 15 hommes ont été frap- 
pés de mesures disciplinaires, ont demandé l'am- 
nistie totale pour tous. 

A BOUR0E8 
Bourses. 3 mars. — Les Cheminots de Bour- 1 

aes ont reçu ce matin seulement. A 10 heures, 
l'ordre de reprendre le travail. Après une der- 
nière réunion tenue * 'a Maison du Peuple, 
ils se sont rendus en «rouipe A la gure et ee 
sont mis A la disposition de leurs chefs. 

A MONTPELLIER 
Montpellier, 3 mars. — La grève est terminée 

sur les chemins de fer du département de l'Hé- 
rault. Le travail a repris aujourd'hui A li heu- 
res. 

I   A CHERBOURG 
Cherbourg. 3 mars. — Les cheminots de la 

gare Ouest-Etat du cheiiin de fer Cebrbourg- 
Barfleur,  ont reoris le travail ce matin. 

A NANCY 
Nancy. 3 mars. — Au cours d'une réunion 

tenue ce matin A la Bourse du Travail, les che- 
minots en greme ont fécide de reprendre le 
travail sur lordre reçu de la conrnnsBson exe- 
cutive de le Fédération. Ils ont décide en outre 
qu'ils   cesseraient  à   nouveau   le   tre/vail les 
sanctions étaient maintenues, et. adressèrent leur 
salut fraternei aux cheminots emprisonné*. 

Le travail a repris à midi pour les services 
de l'exploitation. A 1 heure et demie, pour les 
mécaniciens et ohaufieurs. et à 8 heures nour 
les services de la voie et du mouvement. 

Dès demain, le service normal des trains sera 
repris. 

l'ne dépêche arrivée A la gare de Nancv In- 
forme -~> la Comnaonie du P.-L.-M. accorde 
une irrstiiliratinn oui double le traitement men- 
suel des enwloyés restés à leur poste, 

A  LYON 
f 

Lyon. 3 mars. — Midwl. .«créiaàre de la Fédé- 
ration des Syndicats du •'-L.-M.. vient de don- 

^ 
nar l'ordre de  la.renriae du  twwari sur le ré- 
seau. , 

Dema*i. a Lsyon.  le .'ervice sera repris dans 
tous les services ael heure de l'après-midi 

LA REPRISE  E£l' GENERALE  .SAUF  
Paris, 3 mars. — M. Le Trocquerl ministre des 

travaux pubbes a reçu ce soir le> directeurs des 
compagnies des cuemms de ter qUi lui ont ex- 
posé successivement la situation de leurs réseaux 
Il lessort de ces renseignement.» que la reprise 
du travail est géné«:a.le. Toutefoi.» sur le P. (f. on 
signale que les extrémistes mécontents du résul- 
tats te la grève empêchent la repiiiw du travail 
dans tes ateliers, notamment a Orléans, Tours et 
Pôrigueux. 

Ceux-ci attendent 
A   CHALONS-Sl R-SAOfWE 

Chéions-sur-Saone, 3 uiare. — Oiji signale une 
staile îfntrée A la gai-e de Cl>ak>n«. Les autres 
Cheminots eu grève n ont pas encore repris le 
travail. Ils attendent un ordre écrit de lorga- 
lusme. cpn a declanché la grève, c'est-A-dwe de 
l'Union Syndicale des Cheminots du P. L, M. 

A \l\ll.s 
Nim«s, 3 mai»*. — Il n'y a eu co inatm que trois 

nouvelle.» rentrées. Les grévistes protestent con- 
tée l'ttrrestatjon «te leurs wimarades Chardon et 
ÇhausMgnan, uni ont ete effeclurte.» avant-hier. 
Ils demandent la mise en liberté -de1 ces derniers, 
avant de reprendre  le  travail. 

A   LIMOGES 
Limoges, 3 mars. — Obéissant A des ordres 

vomis de Péngueux, les cl>enunote déclarent 
qu us ixjpousMent latransacUon acceptée par le 
(Juintlé tweeutif ue la Pédération et qu'ils conti- 
nueront le mouvenKiut jusqu'à ce que l'ordre de 
repi-i.se d«! travail eur so*t donné par le comité 
de grève du secteur. 

A QLIMPER 
^••'mner. 3 mars. — Maigre lai dériBion de 

|a FédéraUom. les Cbetninote de Quitn-^r ont 
décidé de ne pas se présenter au travail avaul 
due la rémtejaiaUon de leurs ourAai-ades sus- 
pendu» U y a unehfuus aoin-s. »iti pronouci^e. 

Une délégation des uré/vistes a !été peoue A 
* heures par M Gonoi>rier. préfet.1 oui a invité 
tes ehemtnote a retounier au travail immédiate- 
ment, leur assurant* >o rd (^as de" leurs cama- 
rades siwpendus. sera examiné par la commis- 
sion d'arNvmae. 

L-INGEMEUR   EN  CHEF   REMERCIE 
LES  CHEMINOTS  DU  NORD 

Paris. 3 mars. — M. Javary; ingénieur en cbsf 
de l'exploitation.» des l'iiomms de far du Nord, 
vieul d adH»:v»er o-u personnel du Nord, l'ordre du 
jour suivant : 

Parts,  le 3 mars  i960. 
Par mon ordre du jour n° 124. j ai fait appel 

aux sentiments du devoir du persbnnel du ré- 
seau de la Compagnie du Nord en attirant son 
attention sur la situation des régions dévastées, 
dont la vie au jour le jour dépend surtout du 
chemin de fer. Comme j en étais certain, te per- 
sonnel du Nord a entendu mon appel. Je l'en re- 
mercie. 

Signé   . JAVARY, Ingénieur 
du  lexploitation  du  Nord. 

MISES E.-.   LIBERTÉ        , 
Paris. 3 mars. — Les secrétarree de syndicats, 

arrêtés A la suite de Tordre de grève et inouipé 
d'excitation de militaires a la désobéissance et de 
provocation ou meurtre et au piltege, cuit été 
mis en liberté provisoire cet après-midi par les 
deux juges d'Instruction. MM. Jouaèelin et Dans. 

A 18 heures, les cinq cheminots . Sirol, Cha- 
venot. Hourdeaux. I^evèque et Sigraind ont quitté 
la prison de la Santé. !• 

ENCORE  UNE ARRESTATION 
Nantes, 3 mars. -- Le nommé Joseph Cuéso, 

aiguilleur sur la ligne du P. O. a été écroué 
dans la journée A la Maison d'Arrêt rie Saint- 
Nazairc, pour ejitra-ve s la marche des trains. 

UN NOUVEAU CONFLIT 
Malgré   l'accord  des Compagnies 

ont révoqué des militants 
LES CHEMINOTS DOIVENT SE TENIR  PRÊTS 

A L'APPEL QUI POURRAIT ETRE LANCE 
Paris. 3 mars. — Plusieurs révocations ayant 

été prononcées oe. matin à la rentrée»du person- 
nel dos compagnies les délégués des syndicats 
parisiens se sont réunis cet apres-midl A la 
Bourse du Travail  pour examiner la situation 

A l'issue de leur réunion, ils ont!communiqué 
l'ordre du jour suivant : 

« Lai Délégués des Syndicats Parisiens réunis 
A la Bourse du Travail. A 15 heuros, constatent 
que maigre l'accord intervenu avec les Directeurs 
rt<-s Compagnies' de chemins de fer [et les Minis- 
tres intéressés des révocations onti été pronon- 

<■<'«•» a in reprise uu travail s l'i*«*ré' ** iv.m- 
breux militants : protestent ônergiquement con- 
tre cette violation f' granie de 1 ufcuri loiiclu, 
demandent A tows i< * rheminots de se tenir prêts 
à l'appel qui sera lancé, si ces sane-tions ne sont 
pas rapportées immédiatement et A répondre 
d'une façon telle que les dirigeants soient tenus 
a l'avenir au respect de la parole donnée. 
LA C. G. T. ET LA NATIONALISATION 

DES CHEMINS DE FER 
Paris, 3 mars. — La Commissjon Administra- 

tive de la Confédération Générale du Travail 
cornmunique une déclaration sur la nationaiisa- 
tion des chemins de fer. disant notamment, une 
la nationalisation reste intacte dans 'es revendi- 
cattops. le mouvement, syndical demande te re- 
tour A la propriété collective des réseaux, élé- 
ment indispensable a la vie sociale.; Les réseaux 
doivent être exploités au oroflt de tous et non 
pour quolflues concessionnaires ou par l'Etat. La 
déclaraUort demande la création à un organisme 
autonome dirigé par un conseil centra! composé 
de. représentante de la collectivité et désorganisa- 
tions de producteurs et des consommateurs . les 
salaires seront établis de manière a assurer le 
plus complet renoV^non* et l'avancement du per- 
sonnel sera suivant la capacité. 

La C. G. T. ajoute que. son intervention dans 
la grève des chemins de fer aurait été placée sur 
ces revendications et continuera pour les faire 
aboutir. 

LE PARTI OUVRIER BEL6E DÉCLARE 
U GUERRE A LA «E CHERE 

DÉLAIS SUPPLEMENTAIRES 
AUX CONTRIBUABLES 

1, 

Paris. 3 mars. — La commission des finances 
réunie sous la présidence de M Raiberti a 
adopte, sur le rapport le M Louas Dubois, le 
projet de loi tendant A -rorr*»er tusnu au 31 
mai-s 1980. les défais qupulémentaires accordés 
aux conu-ibuables qui se sont trouvés emrtéçhés 
de souscrire dons les lélais léinuix leur décla- 
ration relative à l'impôt vénérai sur le revenu 
et'a la contribution eXtr*>Mmoire sur les béné- 
Ûces de guerre» 

Le refus des passeports 
au Secrétaire de l'Alimentation 

UNE QUESTION   DE SAiNT-VENANT 
AU   MINISTRE   DE   L'IKTEEIEUR 

Le   citoyen   SAINT-VENANT   a   adressé   A   M. 
Steeg, ministre de l'Intérieur, la lettre suivante; 

Monsieur   t«  MUUcwe   de  l'Intérieur. 
M Savoir, secrétaire de la F N. des Travailleur» 

de- rAlimem-ation. ayant aoilictté un psaae-pon 
pour se rendre a Franctor* an n»e des dtscuner 
des queauone eoonorntiniea» s'em m recUser les 
pièces, et re. par ordre, lut a-t-on dt*. du Cabinet 
<iu   ministre d«  l'intersaur 

Btant donne la question <n*t oe peut avotr rteo 
de commun avec oelles qi» t'on soupçonne, oon- 
traire» aux intérêts de la Nation. J'ai l'honneur 
M. ie Ministre, de voua demander les rasaom aui 
ont moirte totre refus d'accorder le» passeports 
a M    Savoie 

VeuUlei acreer, „ Monsieur te Mtnistre, l'aesu- 
rs'uce   de   tua  haute  eooslderatkm. 

SAINT-VENANT,   Députe   du   Nord. 

M. le Curé enseignait 
le catéchisme 

ET   AUTRE CHOSE  AUSSI... 
IAwoh, 3 mars. — Les gandaanea ont arrêté 

le curé de Pouyloubrin, aoua rincuipation d'at- 
(entât à la pudeur sur des fillettes qui lui étaient 
confiées pour l'enawgiwMwat eu catarAiansr. 

5# 

L'encéphalite léthargique 
n'empêche pas de... voler 

Les gendarmes d'Orsay surprenaient dans la 
nuit, en flagrant délit de vol de lapins, i 
Bures, un vagabond, Juben Mercier, 53 ans. En- 
fermé dans la ohambre de sûreté. .Mercier s'en- 
dormit d'un sommeil tellement profond que le 
lendemain on eut toutes les peines du monde à 
le révi-illeu-; conduit à Versailles, au commissa- 
riat central, il s'assoupit de nouveau et. cette 
fois, il fut absolument impossible de le tirer de 
son état .léthargique. On dut le transporter à 
l'hôpital, où il continue de dormirè La veille d» 
son arrestation, ce vagabond avait été déjà 
trouvé inanimé sur la grand'route par un char. 
relier qui l'avait vainement secour pour lui 
faire reprendre ses sens. | 

-' *IO>      ' 1     1     11 - 

Un cas de typhus à Arrâs 
Parts. 3 mars. —Le service saïuwuro du Pas- 

de-Calais a sicnaJé un cas de fièvre tynhcfde 
A Arrae 

M Onter. Miniaire dea Réatona Libérées, a 
fait irarnédlaitement nrenire toutes masures 
utiles Dour empêcher- l*eoctenaion de l'épidémie. 
Par suite des précautions prises, aucun cas 
nouveau n'a été observé 

■ ' i»s» \ < 

Mouvement 'Préfectoral 
Parmi les Sous-Prefels iiommes Préfets fieu- 

rerait M. Cauw^s, Soua-Prélet de Vasenciennes. 

Il a dressé un pion minutieux 
Bruxelles. 3 mars. — Le Conseil «eméral du 

Parti Ouvrier Belg^, réiuii oe matan u la Maison 
du Peuple s'est occupé du problème de m vie 
ohei-e, et adopte un plan minutieux susceptible 
d arrêter la hausse odntinue îles denrées alimen- 
taires et des objets de consommation. 

Lordre du jour a été adopté à la majorité 
moins une abstenil.fon Cette motion domande : 
le oontrole des oéréaies et des minoteries — la 
révision de la loi rie l'impôt sur le revenu — 
la taxation des bénéfices ré«4isns par lef; indiss- 
trirts, oonunt'reanHs, finançi<'rs , — grâce aux 
ciroonsterims éconi «iniques anoi-maHe». Ui na^e- 
menteMon de la i>roctu<Tth>n et de la diistrtl>uiii\n 
des obari'Oiis — l'interdiction des iuip.nations 
des articles da luxe, — l<: witihmnwmmiit éventuel 
île c<*-ta*neis denrées — la repressitxi anergiqut: 
dt»s f«ji*iies. 

La lîlaese ouvrière veut oonfan**eT ses eifortK 
pour retever la s.i4ual.i(.n du consommateur et. 
n<in   pas acoroitaxî Je  bénèfcsj  <l*i<; expkàtiuit.s 

l^s manifestations SO<0* organisées dans le 
pays  pour Jo 58 mars coitront 
 ! ;  eus»  

Les Mineurs Belges obtiennent 
des satisfactions 

Bru mites, 3 mars.— I.a i<'iiiniwM,rii d»^s Msna 
vient de se réunir et a décidé que Ju penvsi.m rte 
2 frtwios i>ar jour sera i^tyi*» ^ partir du fnvnvior 
octobre lP1i» comme les ouvriers la dnnandertent 
Le réffteunentetion tle la «Katritadion du <<hart>ou 
mNi^.ui't a (ait l'objet d'un ecbaivge de VINHS H le. 
suit» duquel il a été ilécidé que Jes veuves dès 
ouvriers décédés & ta mine participeraient à, la 
distribution. 
. La question des salaire#; ne pouvait étav déci- 
da «prés les MiciiUTils ih? ces derniers Jours. 
I>es i»alr-ons se sont montrée disposés ii wcar- 
dor un* <u igme«d«t10Ti ù oondstfon qu'As iwissont 
mejoivr le |mx  iiu charbon. 

Ix*i  déléguOs des ouvriers se,  sont  ônergioue- 
ment .ipp»*5'*5 a ooUe question. 
 ■    •        ^ii  

Va-t-on rétablir la carte de pain ? 
C'EST POSSIBLE 

On AHII que le «ro«ipe acricole du SfSnat s'est 
'prononcé a l'unanimité pour le retal»4iswenient 
de   la carie d»>  pain 

Au Miius'ore du KavrtMlleiTienl. rien n'es* 
encore d<*cWé. niais Je yoi*w»rnement a repris 
dés maintenant la question du rétablissement 
de la carte de  pain. 

aie» 

Nouvelles Grèves 
PLI S1KL-KS   CORPORATIONS CHOMENT 

A   tiai.NOBl.f. 
Lyon. 3 mars — La t/réve a été déclaré à 

Orenoble. Elle s'ékwi a -«luaieurs corporati»»n.->, 
riot<tiii'iHiii! au iiersonnel <les unprimei'les. 11 
parait i.nY>bable (lu'auoun des six journaux de 
Grenoble ne pourra paHMH-ne dt-maàn. L'un di^s 
journaux de (îiwit-rtxie ivartt un persomiel non 
»y«d>uué. oompteit paraft^-e. mais une déléga- 
tion du SviKtk'at des Typocraphes seat rendue 
au bitreau de ce journal pour l'iniormer qu'il 
s'oppoaait é sa pubMcation. 

LES IMPRIMEURS  DE RENNES 
Rennes. 3 mars — l*?s pa'rons imprimeurs 

ayant refusé des tuurmoni. itnuis oui s'élevnlent 
pour oertainos categorle-s-d'ouvriers et ouvrières 
jusqu'à 26 %, presque tout ie personnel des im- 
primeries de Rennes s'est mis eri-urcve auiour- 
d^bul. L^s louniaux de Rennes feront pars.itre 
une feuiMe conunune s'ils en ont la possibilité. 

LES RESINIERS DES LANDES 
Bordeaux. 3 mars. — A Rio des Landes, a 

la suite d'un désaccord "i^tee les propraHaties 
et les résmiors. une réunion avait été organisée 
mardi afin de rechercher m moyen d'entente. 
L'accord n'ayant PU se faire entre les déléguéa 
des propriétaires et les risuuens. ces derniers 
ont voté la «rêve. 

Les «révistes ont refusé une proposition des 
propriétaires en ce qui concerne le paria"» de 
la résiine et ont maintenu leurs revendications. 
Des mesures sont. Pose.s afin de parer a tout 
incident.' Ljes arévistes font d'ailleurs preuve 
du olus crand calme. 

LES  MET\LLLRGISTES   BORDELAIS 
. Bordeaux. 3 mars. — 3 000 métallurgistes ont 

fait une crève de 54 heuies. aujourd*tvjl. en 
smne de protastation et rar snlida»,it>'' avec tes 
Cliominots. On  ne siunale aucun   incident. 

LES CHEMINOTS PORTUGAIS 
M.'Htnd,, 3 mars. — l>e j>ouriiaJ •• Kl Sol » dit 

que la grève dos cheimitots au Portugal serait 
««rieuse. Le 29 lévrier, ii*:± fonctlunnairea des 
P. T. T. du service des gares ont abandonné |e 
travail. A la inèiiie h«ïure, les» clwiiuuols de Lis- 
bonne ont déclaré a grève générale qui rapide- 
ment s'est propagée dans tout le l'orlugal. 

l.aiMiiée a été mise .iui: pied en prévision des 
troubles. 

Des nouvelles directes de Lisbonne annoncent 
que la grève serait sur le point de recevoir uno 
solution satisfaisante. 

Le calme continue à être complet. 
LES   MKTALM ItiilSIlS   DE  IMAUBEUGE 

Maubeuge 3 mars. — Les ouvriers métallur- 
gistes du Bassm de Maulieuge ont décrété la 
grève géné*-ale. Us demandent une augmentation 
par heure de 40 centimes. l-es usuies n'ont pas 
ouvert ce matin. Le calme règne. 

"   ■     ' «M» '■ I 

Les Boches 
au pays Noir 

Sous ce titre sombre, le bon chantre patoisant 
de la Mine. J. Mousseron, vient de livrer «u pu- 
blic ses poésie» de guerre. 

Pane cet aUéchani recueil, comprenant de 
nombreux dessine da Lucien Jonas, ie talen- 
tueux auteur de « Kteura d'en bas », « Feuillets 
noircie ». « Eclate de GaiUets » et autre.* petit» 
chefa-d'œuvres d'*vent-guerre, bien connu» du 
reste, notre poète-mineur à la p+ume si *4erte 
nous montre son joyeux « Cafougnetle » ohaaee 
du  Paya  Noir   par le   Boche inhumain. 

Par son héros attristé, l'auteur du «Pays des 
Corons » conte awnplement et sincèrement, avec 
tout son cœur, œ qu'il a ni et vécu-parmi ses 
vaillants compatriotes denaieien* ; ce qu'il a 
souffert, enduré, les dévouement* qu'il a enre- 
gietrés au coure de ces quatre années de guerre, 
espérant que la lecture de aes rime* sonores, 
dures parfois, mais juste», pourra aider ses des- 
cendante à bien connaity-e. les angoisses d'une 
invasion allemande et à mieux goûter,le bon- 
heur de vivre dans ta paix., et à maudire la 
guerre comme le dW «sa préface», et à ne 
nom* oublier CI ^   BRAVO I 

Ces cent trente-sept pages reunies sont à 
lire : les analyser ici serait déHorer l'œuvtte de 
Mousseron ; aussi, laiesons-en le soin au lec- 
teur. A lui la curiosité d'en avoir les titres, dont 
nous lui signalone cependant: « l'Arrivée des 
Allemands dans le Nord » : «les Maîtres de la 
Civilisation » ;. « aa Août 191* » : « les Boches 
s'en   von*»:   «au   Fond   de  l'Fosse »,   etc.,   etc. 

Qu'il sache pou*t«nt#qu'en achetant ce petit 
livre et an le faisant lire parmi son entourage, 
il fera oeuvre de bon citoyei< français, dont tout 
l'exemple est dans i- Mousseron, l'auteur akné 
dea « Boches au Paya Noir» (1) 

Albert  SAUTTEAU. 

(t) Eli vente ches TaJlandier. rue Esquer- 
moïse, à Lille, et à Paria, 76, rue Dareau ; à 
Valenciennes ed Denaih, ches les principaux li- 
braires et chea l'auteur, a, eue de Villa», i 
Denain. 

Le mystère d'un crime 

il-t-on arrêté les masques verts 
assassins de Saint-BBorrja? 
De nombreux témoins affirment 
que Jes inculpés ne peuvent être 
lés autturs du massacre. • a 

Ê • 

l^e drame de saint-Georgeé eœiiiriue a détrayes 
■eûtes las c^nversaïUons (Imia ha région de Dus. 
serque et  l ou msu- «vinfontiiu de  la cruauté et 

» ,'iH*]*-,-,,v"<, «tes U-ois jeunes bandita 
.Mais aujoutTJ'bui M se demanda si l'on tient 
t>i..ii le* véritables *IUVMV He cet épouvantante 
enme Data de« individus arrêtés. Pruvosi a« 
Dccterçli, nient avec une ..!«M'«ie isrouche «voir 
ixMiiiuis ce double assassuiat. et. l'on na conte» 
"'"' "»»« f* datera tk«is de Bailleui. qui se dit 
ixMipable. »-l i*'.s tiéoterauons des je.mi»* dorneaaW 
(iu*w île ia lornie H<>md.scbool«'. Ovide C'rcnntor. 
e', lîerttie IV-uf, IJIKJ uonneui d,js trois assaaairaa 
irn sigiianMikiit qui se rnp|H»rie «us trois ind*va> 
due arrêtes : 

- Ils (Maient. assMes dit, a«és d'environ 19 
ans ,  u y «ai  avait uu petit,  un moyen et uM 

O. aujourd'hut, ,.»n stut qi*» de m min uiiaxf 
iMTs.tn»i.'.s s<.iui i.iiiH-s oon-fimier 1 ailibi donne 
par 1 rnvpst i't. DecletvJci (in j«s a v»» dnias lai 
sairee   de   diiiKuiclw»   dtiu-s   divers   cabarets   «te 
l.oun-Pluge. ^   ^ 

fîalWauF liii-tnèine uauntit. d'après les dépoasV 
i  ns <i,.  ««s   ,Wr,«i4«  n. ÏUJM  oabaretiere.   paat 

quitté loon-Plage.   Tl aurait   Inavaallé  juaqu'éTâ 
beures du soir, pec: le IH.>H ami de sa sœur, i*a 
Hetjjw. nt>mmé (oppaus; a des travaux   k jnniP» 

ns \m nnge ; H aurait été. vu im peu phas tard dans 
oamnal 

: !.'iifrHiru. conuno un le voit, est de« plus mva> 
terwMises. >" 

«SIS» 

COURRIER ÛE_BELGIQDE 
(De  notre carreapoiidant purtieutier) 

Incident    Parlementaire 
It 1 «liiwjssiov DE L'ARMKK 

DEMISSIONNE EN MLé)éS 
Bruxelles. 3 mars. — La commission de l'Ar- 

mer a déoiuY. ce matin, de ne pbis se raawÉ eâj 
de lieraisuiouoer en bloc pour proteeter coniva 
le Tait que le ministre de la Défense Nationate 
a nommé une commission mixte pour l'étudei 
de la rêductHon du temps de service en excluant! 
de celle-ci les membres de la commission djr 
I Année. 

A la Chambre 
LE VOTE COMMt NAL DES FEMMES 

EST ACCCFPef 
Dans sa séance de mercredi, 1« Chambae 

nelBe a continu.'- |a discussion relative i l'élee. 
loi al fe.minu,: après de «ombrei»x dtecaskr», lei 
t.hambrf- n adopté le vote dea femmes à la com- 
mune.. Ckd te décision • été applaudie awr Ma 
bancs de la droite et si»r les bancs aocteHwkga, 
beul, Io parti lilwVral «'opposait a le réflorena. • 

LE si mi via.  UMVEBSEL 
Laaqtfta#a universel à *i ans. avec, six moisi 

de. réRidenc , a été volé mercredi matin, i Pime- 
nimit.', p»r |a w;ttion centrale do la léviemaj 
.on^liiutioiinelle. La section centraleVest pro- 
Ti.uicée pour le vote secret et pour le mefotiea 
dv lu disposition qui attribue un siège de dépntj 
par /10.000 liabilauts. 1 

GREVE GENERALE DES TRAMS * 
La Fédération Nahiomde des Tramways de Bef. 

giquo. réunie awaendi matin, a voté le principe 
de la grève générale ai les desideiata qv'eHe 
présentera à la direction des tramways ne sont 
pas  acceptés. .    .   . 

I>a Fédération ivclame notamment la jiusinai 
de i3 fr. 5o pour les employée de tramwasy». 

veau 

Chez les Agriculteurs du Nord 
ON S'OOfTPE DE LA QUESTION «SYNDICAT.* 

LT ON FORMULE DES VŒUX NOMBREUX 

Comme fous les mois, la Société des A*r*. 
culteurs a réuni ses .lembres adhérents. Ont 
8 est (x:csupè de ta solution de très nombreueea 
duesUuna déia iuKiienn<« et de l'examen do 
crueJouea ">iestiona nouvelles dHm assez ~rnntl 
uiUînt pour   la collealivite des  Aariculteurs 

U'tte foiti-ci. |a réunion se tenait à la PrôlBc- 
tiire.  dans  une dos salles annexée du 
tfénéru.1. 

M.  Macarez   préside.   \u   bureau   et  <  
salle.   MM.   Dufour.   (JuulOaux,   O.   Potfé. 
cliioi'. etc- 

L»;   tfouvernoment   est    prié,   dans un 
adwpw a l'unanimité, de consentir des 
suffisantes   permettant  de   réparer tes 
las «rrances et les dépao iimces. 

M. Diiin..ni., oui est m professeur cragrioMl- 
lune.- upres avoir exphuié le foncttcnTsanenÉ) 
des groupfxncuts a«<ricotes du Cambrésis. i*> 
commande la fondation de groupements 
lanes dans tout le déparU^nent. 

M. Mercfiier s'iy^upe en-suite du prix d« 
cools, demande la liberté commerciale et ta 
retour au régime d'avant-mierre. s'oppose ast 
monopole de PLiat pour les alcools industrie*; 
et or«'"tend tiue le prix des betteraves daas te 
prochaine récolte devra être variable selon te 
cours du sucre. 

Toute   une  série de   vœux est  alors  adoptée. 
Les  inévitables  campagnols   font   l'objet 
petite   (iiiiiimm.K-alion.    \ttention    I...    M 
Que l'emploi de la Strychnine n'est pas a 
si-il 1er   pour   leur  destruction,   la matripul BJHOU1 

de ce poison étant par trop dangereuse. 
On dit qu'il est roarvstttble ciue tes avances 

consenties pour dommiuw*; de awerre soteuÉ 
queloiiefois versées B*LV proprléteirea des lés- 
meubles et lorrain-s au lieu de l'être aux COUIMN 
leurs intéressés, connue le veut la loi. Certaines 
Commissions arbitrales 'ont des erreurs sor oa 
poin.  Il wnpcrte de r<ielaner. 

Et pour finir. M. Tandnrt fournit des eapaV 
catinns détaillées sur la ouest ion de» transporta 
au point de vue agricole. Des retarda regrette* 
blés sont con.sialés. 

L'n vcep demandant un froit de priorité nowe 
le transport des entrais sera transmis aux Peu- 
voirs comnétenls- 

On interviendra écalenent dans le but d*enH 
néoher l'exode, des chevaux de nos régions vas» 
l'étranger.  

AUX CONSEILS OE GUERRE 
LES JUGES ONT fcTft INDULGENTS 

POUR  LA   DENONCIATRICE  DI   RERLAIMOff* 
Dans son audience d'hier 3 mars, te premier 

Consei)   de   Guerre,   présidé   par   M.   le 
Raou-lt, a jugé le femme Alcidie Lebetaa, 
Flamme, 99 ans, ménagère, demeurant è 
mont. # 

La prévention lui reprochait : 
1" 0 Quand elle était employée 

mère à la Komntandanlur d'avoir dénoncé M 
jeune Allard, qui allait être rapatrié en Ffwnea 
libre, bien qu'il eot dépassé l'âge fixé par saa 
Boches, ce qui amena l'arrestation du « 
de mairie ; 

aa D'avoir fait perquisitionner i trois 
différentes chef un sieur  Bernier : 

3°   D'avoir prévenu   un   officier  boche  de  ftp 
présence de deux Anglais dans la commune. 

Apre» ulaidoirie de M" Maurice Olivier, et aa 
conformité   des  réquisitions  de M.   le 1 
dant  Machart-Grammont, le Conseil   la 

Ina à doux aas da 

I 


